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AUX CAPTIFS, LA LIBERATION 



« Aux captifs, la 
libération »  
qui sommes nous ? 

Quelques chiffres : 

33 ans d’expérience 

1 siège, 1 Centre d’Hébergement et de 

Stabilisation et 5 antennes réparties sur 

10 arrondissements parisiens, les Bois 

de Boulogne et de Vincennes 

8 paroisses parisiennes engagées avec 

l’association ; 5 nouvelles paroisses 

s’engageront en 2014. 

Plus de 5000 personnes rencontrées 

 

1575 tournées-rues en 2013, soit 131 

tournées-rues par mois 

21 personnes hébergées 

43 salariés (40 ETP) et 164 bénévoles 

(22 ETP) et 3 personnes mises à 

disposition (1.8 ETP) au 31.12.2013 

2.7 millions d’Euros de budget en 2013 

 « Aux captifs, la libération » est une association créée en 1981 par le père Patrick Giros, 

pionnier de la prévention spécialisée dans les quartiers nord de Paris, et qui s’est appuyé 

sur son expérience pratique et ses compétences de sociologue pour concevoir la 

méthode d’intervention de l’association .  

 

 Un objectif  et un projet associatif 

 L’association « Aux captifs, la libération » a pour objectif  de rencontrer et 

d’accompagner les personnes qui vivent dans la rue ou de la rue, ceux qui sont 

captifs de la rue : personnes sans domicile fixe, jeunes en errance, migrants, 

victimes de la drogue et de l’alcool, personnes en situation de prostitution.  

 

 Notre méthodologie 

 Le travail de rue prend la forme de tournées qui consistent à aller à la rencontre 

des personnes de la rue sur un territoire défini, de façon hebdomadaire dans la 

régularité et la fidélité. 

 L’accompagnement global est mis en place dans le cadre de permanences de 

travailleurs sociaux professionnels.  

 Cet accompagnement inclut des programmes de dynamisation et de formation qui 

permettent aux personnes accompagnées d’exprimer leurs potentialités, de 

redécouvrir leur valeur, et de se former pour reprendre confiance, participer à la 

vie sociale et se projeter sur le marché du travail. 

 

 Un rôle de sensibilisation.  

 L’Association cherche à sensibiliser la société à ses dysfonctionnements et à 

interpeller les instances publiques. Elle développe une action de médiation, tendant 

à rapprocher les « exclus » des « inclus » et à changer leur regard respectif. 
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L’année 2013 en un clin d’œil  
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Mai 2013 : Festival de la rue dans le cadre des 
850 ans de Notre Dame; 1500 visiteurs 

Mai 2013 : séminaire prostitution : la 
prostitution de la Bible à la psychiatrie en 
passant par la psychologie et la législation 

Juillet 2013 : première participation au 
parcours Espérance proposée aux personnes 
de la rue à Paray le Monial (15 participants) 

Aout 2013 : deuxième séjour à Villefranche 
de Rouergue grand format (40 participants) 

Septembre 2013 : projet dynamisation vers et 
sous un toit retenu par la DIHAL (un des 20 
projets retenus parmi 200) ; ce projet est aussi 
soutenu par la fondation Caritas 

Septembre  2013: première assemblée 
générale dans le cadre des nouveaux 
statuts avec la participation des bénévoles 
des antennes, des curés, des personnes 
accueillies et des salariés 

Octobre 2013 : déménagement du siège 8 rue 
Git le Cœur, dans le 6eme, au cœur de Paris, 
plus facile d'accès à tous et plus grand pour 
mieux accueillir les formations des bénévoles 

Octobre 2013 : projet prévention des IST 
(infections sexuellement transmissibles) auprès 
des jeunes hommes en situation de prostitution 
retenu par la DGS (Direction Générale de la 
Santé) 

Novembre 2013 : projet d'ouverture 
d'antenne à Ste Rita (Pigalle) retenu par la 
fondation Sisley 

Décembre 2013 : texte de positionnement 
d’Aux captifs, la libération sur la 
prostitution et le projet de loi renforçant la 
lutte contre le système prostitutionnel 



Éditorial – 2013 :  
ancrage et développement 
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2013 a vu la poursuite du déploiement de Captifs 2015 : formulation de notre regard sur la prostitution, propositions sur le projet de loi 

renforçant la lutte contre le système prostitutionnel, lancement d’une expérimentation de prévention des infections sexuellement 

transmissibles chez les jeunes hommes en situation de prostitution, élargissement de notre programme alcool grâce à des bénévoles relais qui 

amplifient l’action de notre alcoologue, initialisation d’une expérimentation d’actions de dynamisation pour aller vers et sous un toit destiné 

aux personnes de la rue malades mentales et souffrant d’addictions, renforcement des partenariats, des paroissiens qui s’impliquent de plus 

en plus au sein de l’association, cinq nouvelles paroisses qui rejoignent les Captifs en 2014, des parcours de dynamisation plus nombreux, 

une nouvelle gouvernance avec l’évolution de nos statuts. 

 

Autant de travaux qui sont des développement de notre action, autant de travaux qui se sont déployés avec l’objectif  de nous ancrer 

toujours plus dans le cœur de ce qui fait l’originalité de l’association depuis le début : la relation avec les personnes avant la prestation, l’éveil 

des personnes à l’exercice de leur liberté et non l’assistanat, la réponse aux besoins spirituels et culturels autant qu’aux autres besoins 

physiologiques, psychologiques, sociologiques. C’est ainsi que nous recentrons notre action sur les tournées-rues, sur les programmes de 

dynamisation et l’élaboration de projets personnalisés, et travaillons avec des partenaires pour l’accès aux droits (santé, hébergement, RSA et 

autres allocations, …), les régularisations administratives, l’accès à l’emploi et à la formation. 

 

Tout cela n’est possible qu’avec le soutien et l’engagement des pouvoirs publics, des paroisses, des bénévoles, des salariés, des fondations 

et de tous nos donateurs. Merci à tous et à chacun. 

 

 

 

 
Maryse Lépée,  
Présidente 

Thierry des Lauriers, 
Directeur Général 
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G O U V E R N A N C E  E T  C O N T R Ô L E  

 

O R G A N I G R A M M E  

 

S E C T E U R S  D ’ I N T E RV E N T I O N  S O C I A L E  
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Gouvernance & Organisation 



Audit & Contrôle : 
 
Commissaire Aux Comptes :  

KPMG (depuis 1992) 

M. Jérôme EUSTACHE 

Adresse : Immeuble Le Palatin - 3 cours du 

Triangle - 92939 Paris La Défense Cedex 

 

Gouvernance et contrôle             x 
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Association loi 1901 déclarée le 29 mai 1981 à la 

préfecture de Paris (JO 15 et 16 juin 1981)  

Siret 325 910 412 000 72 

Adresse du siège : 8 rue Git-le-Cœur 75006 PARIS 

Téléphone : 01 49 23 89 97 

Courriel : siege@captifs.fr 

•Maryse Lépée, Présidente URIOPSS IdF Président du CA 

•Père Emmanuel Schwab, Curé de Saint Ferdinand des Ternes Aumônier  

•Thierry des Lauriers, Ingénieur Directeur Général 

•Pascal Blavot, Directeur de projet Secrétaire 

•Pascal Guerout, Expert-comptable. Trésorier  

•Philippe de Cuverville,  Directeur Générale des Affaires économiques 
du diocèse de Paris. 

Administrateur – 
représentant de l’archevêque de Paris 

•Charles Gazeau, Ingénieur informatique – Retraité, Délégué épiscopal 
à la Solidarité pour le diocèse de Paris 

Administrateur 

•Christiane Augé, Contrôleur de gestion, bénévole antenne NDIC Administrateur 

•Florence Bladier, Médecin, bénévole antenne St Leu Administrateur 

•Christian de La Morlais, directeur EPADH Administrateur 

•Claire Rossignol, Avocate, bénévole antenne St Vincent de Paul Administrateur 

Direction de l’Association 

Conseil d’Administration Composition au 1 janvier 2014 

Evolution des statuts de 

l’association : 
Conformément au plan stratégique Captifs 

2015, nous avons de nouveaux statuts avec 

notamment les évolutions suivantes : 

participation des curés et de représentants des 

bénévoles des antennes Captifs  à l’assemblée 

générale, invitation de représentants des  

personnes accueillies, et des salariés à 

l’assemblée générale, conseil d’administration 

porté à 12 membres. 
 



Association 
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Conseil  
d’Administration 

Directeur 
Général 

Antenne  
St Vincent 

de Paul  

CCHS 
Valgiros   

St Lambert 

Antenne 
NDIC  

Antenne 
St Leu  

Antenne  
St Honoré –

Lazare 

Prévention 
prostitution 

Services 
généraux 

Coord. 
Maraudes 
Centre-Est 

RH et Com 
Coord. 

prostitution 

Aumônier 

Présidente 

Dévt des 
ressources  

Coord. 
précarité 

Antenne  
Ste Jeanne 

ESI 

Prévention 
prostitution 

Précarité 

Prévention 
prostitution 

Précarité 

Insertion 
jeunes 

Précarité 

Appui métier 
Appui 

animation et 
gestion 

CHS 

Organigramme au 2 avril 2014 

Le coordinateur précarité est le responsable hiérarchique du programme alcool, du projet habiter chez soi, de 

l’appui à hiver solidaire, et de la coordination des maraudes 

Le coordinateur prostitution est le responsable hiérarchique de la CIP prostitution et de la psy prostitution, de 

Lazare et de Ste Rita 

La responsable RH et Comm est la responsable hiérarchique de la responsable communication, de l’assistante 

RH salarié et de  la TS appui aux paroisses 

Assistante 
DG et siège 

Antenne  
Ste Rita 

Prévention 
prostitution 



Ste Jeanne de Chantal 
St François de Molitor 

St-Vincent de Paul 

Valgiros 

St-Lambert-de-

Vaugirard 

St Honoré d’Eylau 

La Trinité 
Début 2014 

St Ferdinand  

(début 2014) 

Secteurs d’intervention des Captifs 

Coordination 
des Maraudes 
Centre-Est 

St-Leu St-Gilles 
St Eustache 

Immaculée Conception 
St Esprit (début 2014) 

St Gabriel (en projet) 

St Jacques du Haut Pas 

(courant 2014) 

précarité 

prostitution 



N O T R E  A C T I V I T É  

L E S  FA I T S  M A R Q UA N T S  
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Prévention de la prostitution 



Notre activité  
auprès des personnes de la rue  

en situation de prostitution 
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 Tournées-rues : 

 651 tournées-rues (+40% au regard de 2012) : 11800 contacts pour 1223 personnes rencontrées et identifiées (+25% au regard de 2012).  

 

 Accueil : 

 61 personnes sont domiciliées à l’association, dont 15 nouvelles personnes. 

 

 Dynamisation : 

 63 personnes ont participé à des sorties culturelles 

 48 personnes ont participé régulièrement à des ateliers de dynamisation (alphabétisation, sculpture, bijouterie, massage, foot) 

 33 personnes ont participé à des séjours de rupture (Alpes, Sarzeau, Lourdes, …) 

 L’augmentation du nombre de propositions de dynamisation a conduit à une augmentation de la fréquentation par les personnes déjà engagées 
dans ces programmes; cela renforce la qualité de leur cheminement vers la mise en œuvre de leur projet personnel et vers la sortie de 
prostitution. 

 

 Accompagnement dans un projet personnel 

 137 personnes ont bénéficié d’un suivi social personnalisé, dont 42 nouvelles personnes.  

 30 accompagnements spécifiques : 15 pour un suivi psychologique, 10 femmes pour leur grossesse jusqu’à l’accouchement, 5 femmes vers 
leur choix de recourir à une IVG ou suite à une IVG. 

 37 accompagnements juridiques : dont 21 personnes pour un titre de séjour, 12 pour un dépôt de plainte auprès de la BRP (Brigade de 
Répression du Proxénétisme) ou de l’OCRTEH (Office Central pour la Répression de la Traite des Êtres Humains). 

 49 personnes accompagnées vers un toit : 13 ont accédé à un hébergement d’urgence, 30 à un hébergement d’insertion, 6 à un logement. 

 33 personnes accompagnées vers l’emploi : 10 ont un emploi, 5 ont une promesse d’embauche ; 10 sont en formation. 

 Au moins 14 personnes sont sorties de la prostitution. 



Les faits marquants de l’année 2013 
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La mission de l’association auprès des personnes en situation de prostitution à Paris a été menée en 2013 dans un contexte unique, tant sociétal qu’associatif :  2013 a 

été l’année d’ouverture du débat parlementaire autour de la proposition de loi visant à renforcer la lutte contre le système prostitutionnel. Pour beaucoup de personnes 

que nous rencontrons, cette proposition de loi a été source d’inquiétude, d’angoisse et de questionnement. 2013 a été aussi un temps de travail associatif afin de 

recentrer sa mission autour du lien créé et construit avec les personnes rencontrées : il s’agit d’intensifier nos actions de tournées-rue et de dynamisation, et de 

développer nos partenariats pour renforcer la qualité du suivi social des personnes accompagnées. L’association a donc travaillé pour reposer les fondamentaux,  

consolider la formation des équipes « prostitution »,  renforcer les partenariats du pôle « prostitution ».    

 présentation de la proposition de loi, l’histoire de la sexualité, les enjeux 
psychiques dans l’activité prostitutionnelle, le client de la prostitution, 
l’approche chrétienne de la prostitution 

 Des formations spécifiques ont été menées tant pour les salariés 
que pour les bénévoles : formation sur les problématiques liées aux 
personnes transgenres en situation de prostitution ; formation sur les 
Infections Sexuellement Transmissibles et les approches de prévention. 

 

 Renforcer les partenariats du pôle « prostitution » 

 Formalisation du partenariat avec Hors-la-Rue pour rencontrer les 
mineurs roumanophones en situation de prostitution dans le Bois de 
Boulogne.  

 Formalisation d’un protocole de partenariat avec la CPAM. 

 Partenariat avec la Pitié-Salpêtrière – centre d’éducation et 
planification familiale pour mener des ateliers de prévention et 
découverte/connaissance du corps auprès des différents publics en 
situation de prostitution. 

 
 Perspectives pour 2014 :  

 Poursuivre le développement des partenariats : notamment avec Hors la Rue et le CIDDIST de l’hôpital Ambroise Paré, dans le cadre d’un appel à projet de 
la DGS, pour un projet innovant de prévention des IST auprès des jeunes hommes en situation de prostitution homosexuelle dans le Bois de Boulogne. Il s’agit 
d’un projet d’une durée de 1 an. 

 Ouvrir une nouvelle antenne à Pigalle : Grâce à l’obtention d’un financement privé (fondation Sisley), l’association peut répondre à l’appel conjoint du 
chapelain de Ste Rita et de l’appel de personnes rencontrées par nos équipes, et va donc s’implanter sur le secteur de Pigalle et des grands magasins.  

 Proposer un autre regard sur la prostitution : Forte de la rédaction de son texte de positionnement associatif sur la prostitution, l’association a commencé à 
intervenir sur la loi visant à renforcer la lutte contre le système prostitutionnel auprès du Ministère des Droits de la Femme et va poursuivre auprès du Sénat. 

 Reposer les fondamentaux 

 Production d’un corpus des pratiques « prostitution », 
document pratique, à destination des équipes salariées et 
bénévoles, qui traduit de manière opérationnelle la mission de 
l’association 

 Rédaction du positionnement associatif sur la prostitution 
et les personnes en situation de prostitution 

 Création d’un comité d’éthique dans l’association : face aux 
questions morales ou éthiques qui se posent aux équipes dans le 
cadre de leur mission auprès des personnes en situation de 
prostitution ou de précarité. 

 

 Consolider la formation des équipes « prostitution »  

 Un séminaire sur la thématique de la prostitution a été 
organisé pendant 2 jours en mai 2013 : avec pour sujets la 
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N O T R E  A C T I V I T É  

L E S  FA I T S  M A R Q UA N T S  

Z O O M  VA L G I R O S  :  3  A N S  D E  F O N C T I O N N E M E N T  
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Lutte contre l’exclusion 



Notre activité  
auprès des personnes de la rue  

en situation de précarité 
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 Tournées-rues : 

 29 tournées-rues ont lieu chaque semaine, sur 15 trajets différents avec un taux de régularité de 61%. 

 925 tournées-rues (soit +15% par rapport à 2012) pour 926 personnes rencontrées (hors contacts anonymes).  

 

 Accueil : 

 2606 personnes rencontrées toutes activités confondues 

 571 personnes sont domiciliées à l’association, dont 79 nouvelles personnes. (soit une baisse de 25% par rapport à 2012, suite au recentrage de 

l’activité dynamisation sur les personnes engagées dans un parcours personnalisé avec l’association) 

 

 Dynamisation : 

 95 personnes ont participé à des sorties culturelles (stable par rapport à 2012) 

 180 personnes ont participé régulièrement à des ateliers de dynamisation (soit +20% par rapport à 2012) 

 111 personnes ont participé à des séjours de rupture hors de Paris (soit +23% par rapport à 2012) 

 

 Accompagnement dans un projet personnel 

 714 personnes ont bénéficié d’un accompagnement soutenu en participant à plus de 10 propositions différentes. 

 45 personnes alcoolodépendantes bénéficient d’un accompagnement vers et dans les soins. (+40 % par rapport à 2012) 

 48 personnes visitées à l’hôpital dont 4 accompagnements en fin de vie. (stable par rapport à 2012) 

 21 personnes accueillies dans notre centre d’hébergement Valgiros, 10 sont sorties en 2013 dont 6 vers un logement et 4 vers une nouvelle 

étape de stabilisation. 



Faits marquants et perspectives 
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Renforcement de l’accompagnement vers et sous un toit 

o Les travailleurs sociaux ont intensifié leur travail avec les SIAO 

insertion et urgence suite à un séminaire de formation organisée avec la 

FNARS en octobre. 25 salariés ont pu en bénéficier et le bénéfice en a été un 

affinement des préconisations, un recours au SIAO urgence plus adapté et 

l’implication des travailleurs sociaux dans les commissions d’orientation du 

SIAO insertion. Il est également à noter l’appropriation du système de 

renseignement en ligne des fiches SIAO. 

o L’association a été lauréate de l’appel à projet innovant de la DIHAL 

en proposant des parcours vers et sous un toit destiné à des personnes 

vieillissantes à la rue en souffrance mental et/ou alcoolodépendante. Le fil 

rouge de cet accompagnement est la dynamisation et l’inclusion qui permet 

l’entrée en soins et favorise la stabilisation sous un toit. 

o L’appui à Hiver Solidaire s’est développé : la DRIHL a demandé 

l’intervention de deux travailleurs sociaux qui ont permis l’intégration de 

l’opération dans la veille sociale, une première évaluation des bénéficiaires et 

la préparation de la continuité de leur prise en charge. 
 

Participation  et dynamisation des personnes accueillies 

o Les antennes ont développé la participation des accueillis par 

l’animation de « conseils de maison ». A ce jour, deux antennes sur quatre 

ont formalisé sa mise en place. Par ailleurs, les accueillis des quatre antennes 

sont informées des propositions du CCRPA et y envoient régulièrement des 

participants. 

o La mise en place de programmes annuels de dynamisation dans 

chaque antenne aboutit à une plus grande régularité des propositions et à leur 

anticipation ce qui permet de mieux penser leur adéquation avec les besoins 

des personnes et d’affiner le choix des personnes à qui elles sont proposées. 

 

 

 

 

o L’intensification des propositions de séjours de rupture, de sorties et 

d’ateliers contribue aussi à augmenter les capacités d’accompagnement des 

personnes dans la dynamisation. Environ 20% de personnes en plus en 

bénéficient en 2013 par rapport à l’année précédente. 

Développement partenarial 

o Signature du conventionnement partenarial avec l’Hôpital Bichat APHP 

pour l’accompagnement vers et dans les soins des personnes à la rue 

alcoolodépendantes. 

o Mise en place d’un protocole partenarial pour la préparation des dossiers 

AME et CMU par des conseillères CPAM. 

oAvec l’ Association Pour l’Amitié (APA), développement du travail 

partenarial sur trois axes : mutualisation de formations, mutualisation des 

propositions de dynamisation pour les accueillis (2 séjours mutualisés) et 

développement de parcours vers les collocations solidaires via le SIAO pour 

les accueillis présentés par les accueils de jours de l’association (7 entrées). 

o Les antennes ont intensifié leur travail avec les EMPP et les CMP de leurs 

territoires. 

Perspectives 

o Conventionnement partenarial avec l’APA et mise en place de protocoles 

d’accompagnement avec l’œuvre Falret et les associations Sainte-Geneviève. 

o Développement du projet personnalisé dans les accompagnements et 

formalisation des parcours de dynamisation et d’inclusion (Projet DIHAL) 

o Développement d’un nouveau système d’information pour 

l’accompagnement et le reporting. 

o Organisation d’un forum « Accompagnement social & liberté » avec les 

parties prenantes du travail social : accueillis, travailleurs sociaux et bénévoles. 

 

L’année 2013 a permis de prolonger le travail de capitalisation des pratiques professionnelles en s’appuyant sur le corpus des pratiques et de développer la formation et le partenariat. En 

outre, cette année a permis de poursuivre les orientations « Captifs 2015 » de renforcement des tournée-rue et de la dynamisation. 



Zoom Valgiros : 3 ans et demi  
de fonctionnement 
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Avec le soutien de : 

Ouvert en juillet 2010, le centre 

Valgiros compte à fin 2013, 3 ans et 

demi d’existence. 18 personnes de la 

rue y ont résidé  et en sont sorties : 

• 10 vers des situations durables : 

•  7 en logement privé 

•  1 en logement social 

•  1 en résidence sociale  

•  1 dans son pays d’origine 

• 6 vers une nouvelle étape de 

stabilisation : 

•  3 vers un CHRS 

•  2 chez des amis ou la famille 

•  1 en hôtel social 

• 1 retour à la rue 

• 1 inconnu 

 

Ces premiers résultats sont  très 

positifs et encourageant puisqu’en 

moins de 3 ans,  6 personnes sur 18 

ont progressé vers une stabilisation , 

et 10 non seulement vers une 

stabilisation mais aussi vers une 

insertion. 

 

entrées / sorties à Valgiros 

Année Nombre d’entrées 
Nombre de 

sorties 
Age moyen 

Nb de pers 
accompagnées vers 

une reprise de travail 

2010 21 (dont 12 ACLL) 0 44 2 

2011 3 (dont 1 ACLL) 3 43 6 

2012 5 (dont 2 ACLL) 5 41 13 

2013 10 (dont 6 ACLL) 10 44 11 

 

http://www.drihl.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr/spip.php?page=sommaire


Dynamisation :  
voile pour 4 personnes de la rue  
avec Cap Vrai 

Fioretti pendant 5 jours sur un 
voilier  : 

• Tous les marins d’ « une 
semaine » se sont bien 
appropriés le cadre de vie à bord 
en moins de 48 heures. 

• Cyril et Ahmed ont mis leurs 
talents culinaires au service des 
équipages. 

• Alain, Ahmed et Guito se sont 
investis dans la navigation et 
dans la gérance des tâches du 
quotidien. 

• Au fur et à mesure que les 
jours passaient, les échanges 
sont devenus de plus en plus 
nourris entre personnes de la 
rue et « voileux ». 

• La croisière s’est terminée dans 
une ambiance très familiale. 

• Une semaine après, un grand 
sourire traversait le visage de 
Cyril, Alain, Ahmed et Guito. 
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Avec le soutien de : 
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P O U R Q U O I  U N E  P R O P O S I T I O N  S P I R I T U E L L E  ?  

 

D I A C O N I A  

 

A C C O M PA G N E M E N T  E N  F I N  D E  V I E  J U S Q U ’ A U  B O U T  

 

C H E M I N  D E  C R O I X  À  S A I N T  L E U  
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Proposition spirituelle 



Pourquoi une 
proposition 
spirituelle ? 

Dans l’intériorité des personnes se trouve la faculté de 

chercher le sens des choses : Pourquoi ai-je mal ? Est-

ce que la vie vaut la peine d’être vécue ? Quel est le 

sens de mon existence ? D’où je viens ? Où je vais ? 

Est-ce une fatalité ? Dans la relation en tournée-rue, en 

accompagnement social, en permanence, en séjours, les 

questions des accueillis sont entendues et prises en 

compte. 

L’écoute et l’accompagnement spirituel sont du ressort 

des  salariés et des bénévoles engagés dans l’action des 

Captifs. Ils prennent en compte les recherches de sens 

des personnes accueillies en les aidant à les exprimer et 

à les nourrir dans un dialogue respectueux de leur 

intimité et de leur liberté.  

Dans le respect de la loi 2002-2 et plus particulièrement 

de la charte des droits des personnes accueillies, les 

personnes accueillies dans les antennes de l’association 

sont respectées dans leurs croyances religieuses et sont 

orientées si elles en expriment le besoin vers les 

ministres ou les lieux de culte. 
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En réponse à l’appel 
émis par les évêques 
de France en 2009, le 

Conseil National pour 

la Solidarité de l’Eglise 

catholique en  

France a lancé en janvier 2011  la 

démarche Diaconia 2013 :  Servons la 
fraternité. 
L’objectif  premier de la démarche  était 

d’appeler les communautés à vivre davantage 

la fraternité et l’espérance dans la réciprocité 

avec les personnes en situation de fragilité.  

Quelques représentants des Captifs, 

personnes de la rue, bénévoles, salariés, se 

sont joints au grand rassemblement de mai 

2013 à Lourdes pour y témoigner notre 

manière de vivre cette réciprocité  

et nous enrichir des expériences des autres 

participants. 

 

Accompagnement 
en fin de vie : c’est 
aussi pour les 
personnes de la rue  
 

Sylvie est décédée en 

septembre 2013 d’un 

cancer généralisé. Elle 

était suivie depuis 2004 

par l’association. Début 

2013, à l’annonce de sa 

maladie, 3 bénévoles et 1 

salarié lui ont rendu visite 

dans son hébergement 

en janvier, puis de mars à 

mai au moins 1 fois tous 

les 15 jours. En juin, une 

fois par semaine à la 

clinique Jeanne Garnier 

ou à l’hôpital Georges 

Pompidou . En 

septembre 2 à 3 fois par 

semaine jusqu’à la veille 

de son décès (à la 

clinique Jeanne Garnier). 

Pendant ce temps nous 

l’avons aidé à rencontrer 

les personnes qu’elles 

souhaitaient revoir avant 

de mourir. 
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Chemin de Croix à St Leu 
 

Tous les ans, la paroisse de St Leu invite les personnes de la rue 

à animer la méditation du chemin de croix. Les personnes de la 

rue portent la croix en procession, puis dans l’église a lieu la 

médiation du chemin de croix. Pour chaque station, une 

personne de la rue a préparé une méditation qu’elle partage 

avec tous. 

 

Jusqu’au bout 
 

Plusieurs de nos amis de la rue nous ont quitté en 2013 : Sylvie, 

Steph, Gillou pour ne citer qu’eux. Pour chacun, en lien avec les 

familles quand cela est possible, avec l’appui du collectif  des morts de 

la rue nous veillons à leur offrir une sépulture digne, respectueuse de 

leur foi et de ce qu’ils auraient souhaité. 
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P O S I T I O N N E M E N T  P R O S T I T U T I O N  

P R O P O S I T I O N S  S U R  L E  P R O J E T  D E  L O I   
V I S A N T  À  R E N F O R C E R  L A  L U T T E  C O N T R E  L E  S Y S T È M E  

P R O S T I T U T I O N N E L  

F E S T I VA L  D E  L A  R U E  
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Médiation sociale 



Regard sur la 
prostitution 

Un groupe de salariés et 
bénévoles de l’association a 
travaillé courant 2013 pour 
élaborer un texte « Regard sur 
la prostitution » à partir de la 
parole des personnes en 
situation de prostitution et 
leurs connaissances des 
situations des personnes 
accompagnées. Ce texte de 24 
pages va faire l’objet d’une 
diffusion large en 2014. Le 
résumé de ce texte est 
reproduit ci-contre. 

Ce travail a donné aussi lieu à 
la formulation de propositions 
sur le projet de loi voté le 4 
décembre à l’Assemblée 
Nationale,  propositions 
reproduite pages suivante. 

Aux captifs, la libération, nourrie par une anthropologie 
humaniste chrétienne, privilégie la rencontre et 
l’accompagnement de chaque personne prostituée dont la 
dignité – comme pour toute personne – est sans mesure ; 
lutter contre un « système prostitutionnel » risque d’être sans 
effets s’il n’y a pas d’abord cette attention à chaque personne.  

  

  

UNE VISION CENTREE SUR LA PERSONNE 

A partir de plus de 30 ans d’expérience auprès des personnes 
en situation de prostitution à Paris, Aux captifs, la libération 
distingue les personnes rencontrées en fonction du regard que 
chacune porte sur sa situation prostitutionnelle et sur les 
perspectives d’avenir qu’elle imagine : 

 Certaines personnes rencontrées voient leur situation de 
prostitution comme provisoire ou transitoire ; pour elles, la 
prostitution n’est pas un choix de vie, elles envisagent un 
« après prostitution ». 

 D’autres la considèrent comme leur réalité à part entière, 
elles nous disent l’assumer et se projettent peu dans un futur 
alternatif.  

 D’autres enfin nous confient leur mal-être du fait de la 
prostitution et du mode de vie qui en découle, mais il leur 
semble difficile voire impossible de sortir de cette vie. 

  

Cette typologie, basée sur la parole même des personnes 
prostituées, aide à identifier ce qui maintient chacune dans sa 
situation actuelle. Il s’agit principalement de : 

 Contrainte exercée par un tiers 

 Précarité financière 

 Accoutumance au mode de vie prostitutionnel 

 Blessure(s) identitaire(s) fondamentale(s) 

  

  

UNE APPROCHE NOUVELLE DANS LE DEBAT 
DE SOCIETE 

Aux captifs, la libération reconnait que chacune des trois 
approches traditionnelles (prohibitionnisme, abolitionnisme, 
réglementarisme) met en lumière des points importants, mais 
ne se retrouve dans aucune de ces approches. Les statuts de 
« victime », « travailleur du sexe » ou « délinquant » nous 
apparaissent trop réducteurs et ne suffisent pas à considérer la 
personne dans sa globalité et sa complexité.  
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NOUS CROYONS QUE : 

 LA PROSTITUTION : 

 est source de souffrance, car elle est un obstacle à 
l’épanouissement de la personne qui se prostitue, 
notamment elle provoque un morcèlement entre le corps et 
le reste de sa personne. 

 résulte d’une décision prise au vu de la situation de la 
personne à un instant T. Cette décision de se prostituer n’est 
ni définitive ni irrévocable. 

 que nous définissons comme le « fait de fixer à un acte 
sexuel au sens large une valeur marchande avant cet acte », 
interroge la société sur son rapport avec l’argent, la sexualité, 
le désir. 

  

 LES PERSONNES EN SITUATION DE PROSTITUTION : 

 Ne se résument pas à être des « prostitué(e)s ». Ce sont des 
personnes avant tout, dans toutes leurs dimensions d’être 
humain : physiologique, psychologique, sociale mais aussi 
artistique, intellectuelle, spirituelle, sportive etc. Ce sont 
autant de forces de vie en elles. 

 Ne sont pas des « victimes de la prostitution » qui seraient 
enfermées dans des expériences de vie destructrices. Elles 
sont capables de poser des actes libres aujourd’hui comme 
hier. 

 Ont une épaisseur de vie qui fait qu’elles ont quelque chose 
d’unique à apporter à la société. 

  

 LES CLIENTS DE LA PROSTITUTION : 

 On ne peut porter un regard unique sur l’ensemble des 
clients : la diversité et la complexité de leurs motivations à 
avoir recours à la prostitution est grande et va au-delà de la 
recherche d’un acte sexuel. 

 La relation client-personne prostituée est complexe et ne 
peut se résumer à une relation coupable-victime. Désigner le 
client comme le « bouc émissaire » des violences de la 
prostitution ne l’aide pas à s’interroger sur les motivations 
profondes de son recours à la prostitution.  

 En parallèle d’un travail d’écoute du client, il est nécessaire 
de lui rappeler que derrière la/le « prostitué(e) » existe une 
personne dont le bien-être est mis en danger par l’acte 
prostitutionnel. 

  

 LES PROXÉNÈTES 

 Ont aussi besoin de présence et de vraie rencontre, le sens 
de la vie pour eux étant totalement écrasé par la recherche 
du profit, d’une soif de pouvoir ou de domination. 

 



Propositions sur le projet de loi  
voté le 4 décembre 2013 par l’Assemblée Nationale 
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De manière générale, Aux captifs, la libération salue : 

 le rappel de principes fondamentaux tels que la non-

patrimonialité du corps humain et la dignité égale de 

toute personne. 

 les avancées en matière de droits et de protection pour 

les personnes en situation de prostitution désireuses de 

quitter la prostitution, dont les personnes victimes de la 

traite des êtres humains ou de proxénétisme. 

 
NOUS RAPPELONS QUE : 

 La prostitution n’est pas que féminine : elle concerne 

aussi des hommes et des personnes transgenres. 

  

NOUS  SOMMES FAVORABLES À : 

 l’abrogation du délit de racolage (art 225-10-1 du code 

pénal)  

 la dotation de moyens pour accompagner les personnes 

désireuses de quitter la prostitution  

 l’amélioration de la protection et des droits des victimes 

de la traite des êtres humains et de proxénétisme ainsi 

que des procédures pénales 

 la volonté affichée de sensibiliser la population, dès la 

période scolaire, aux questions liées à la prostitution, et 

de promouvoir un changement des mentalités  

 

 

NOUS PROPOSONS : 

 la prise en compte des hommes et des femmes en prostitution comme des 
« personnes » 

 que l’expression « personne en situation de prostitution » remplace celle de 
« victime de la prostitution » dans l’ensemble du texte  

 que le « parcours de sortie de prostitution » devienne un « parcours personnalisé de 
sortie de prostitution »  dont la personne est actrice à part entière  

 la facilitation de l’accès au parcours de sortie de prostitution :   

 que les dispositifs d’aide et d’accompagnement spécifique pour les personnes 
prostituées ne soient pas réservés à des associations ayant cette compétence 
exclusive, afin d’éviter que ce public soit stigmatisé, et de répondre à tous les besoins 
de la personne (accès au droit, hébergement/logement, santé, juridique) 

 des actions ciblant directement les clients de la prostitution :  

 actions d’ « aller vers » sur les lieux de prostitution, création de groupes de 
parole clients-personnes prostituées, ouverture d’une hotline d’écoute… 

 expérimentation d’espaces d’écoute et d’accueil pour les clients de la 
prostitution dans lesquels un accompagnement par des entretiens individuels et des 
groupes de parole puissent être mis en place. 

 compléter le stage de sensibilisation aux conditions d’exercice de la prostitution 
prévu pour les clients par un volet de travail sur soi et de réflexion sur ce qui les 
amène à avoir recours à la prostitution. 

 des actions de prévention bien réfléchies 

 élargissement des messages de prévention et sensibilisation aux questions 
inhérentes à la prostitution telles que la sexualité, le respect de l’autre et de la 
différence, le rapport à l’argent, etc. 

 des actions de prévention vers les publics spécifiques 

 actions de prévention auprès de publics particulièrement vulnérables : les 
étudiants, les jeunes bénéficiant de l’Aides Sociale à l’Enfance, jeune travailleurs et 
jeunes migrants en foyer 



Zoom 13 ème  
Festival de la Rue 

Ce treizième festival s’est déroulé 

dans le cadre du  850° anniversaire 

de Notre Dame de Paris. L’espace 

d’exposition était plus restreint. Les 

œuvres présentées étaient des 

œuvres collectives. Ont notamment 

participé des personnes du Palais de 

la Femme de l’Armée du Salut , de 

Charonne, des Cités du Secours 

Catholique, du Secours Catholique 

et de Cœur du cinq. 
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Avec le soutien de : 



 

 

 

 

L E S  P E R S O N N E S  A C C U E I L L I E S  

 

B É N É V O L E S  &  S A L A R I É S  

 

P A R T E N A I R E S  &  R É S E A U  D E  C O L L A B O R A T I O N  

 

F I N A N C E U R S  &  D O N A T E U R S  

 

E M P L O I S  &  R E S S O U R C E S  2 0 1 3  
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CELLES ET CEUX QUI FONT  
 

« AUX CAPTIFS, LA LIBERATION » 



Tous acteurs 

30 

Les Captifs , c’est aussi pouvoir participer à la vie sociale : celle 

de la cité, des associations,, des communautés paroissiales. 

 

Marcel, décédé à l’été 2013, et Nadia, décédée début décembre 

2013 sont là pour nous le rappeler. Olivier , après sa sortie de 

rue, s’est engagé maintes fois, notamment comme membre du 

comité de rédaction du journal  des Captifs - Mains Nues,  

comme membre du Collectif  des Morts de la Rue, comme 

membre fondateur de la bagagerie Antigel. Nadia a toujours 

eu le souci d’aider les autres par le partage de son expérience. 

 

Deux exemples qui témoignent de l’engagement de beaucoup 

dans la vie associative des Captifs : Michel, Didier, Gérard,  

Joëlle,  Claude,  et bien d’autres. 

L’engagement est possible de multiples manières : 

• Participation à l’AG de l’association : un représentant des 

personnes de la rue par antenne 

• Participation aux conseils à la vie sociale ou aux 

conseils de maison mis en place à Valgiros et à Ste Jeanne de 

Chantal, et en-cours de mise en place dans les autres antennes. 

• Participation aux permanences de préparation des 

dynamisations mises en place à Ste Jeanne de Chantal, à St 

Leu et à Valgiros. 

• Participation à l’organisation du festival rue, du pèlerinage 

de Lourdes, … 

• Préparation de la prière rue mensuelle soit côté repas soit 

coté prière. 



Bénévoles & Salariés 
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164 bénévoles, 45 salariés, 7 services civiques, inspirés par les principes et fondements des Captifs s’engagent ensemble auprès des personnes 

de la rue au cœur des paroisses où nous sommes implantés. La collaboration entre bénévoles et salariés est une source essentielle de la 

fécondité de l’action d’Aux captifs, la libération : 

• La possibilité de prendre le temps avec chacun car la relation est essentielle au cheminement de chaque personne rencontrée. 

• La charité se manifeste autant par la compétence des uns que par la disponibilité et la tendresse des autres, que par l’écoute des uns et des 

autres. 

• Les corpus des pratiques écrits en 2013 donnent à tous, bénévoles et salariés, des points de repère pour agir en saine complémentarité en 

faisant appel aux compétences nécessaires. 

• La diversité des parcours professionnels, des expériences de vie, des formations, des sensibilités éthiques,  des engagements confessionnels 

des uns comme des autres est vécue dans une grande bienveillance mutuelle et est source d’initiatives et d’innovations. 



Partenaires 
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• FNARS, URIOPS, GCSMS SIAO Insertion 75, SIAO Urgence 75, Collectif  des 
Morts de la Rue, Collectif  Remise en Jeu, IFS (Institut de Formation Sociale) 

Fédérations 
et Collectifs 

• APA (séjours) ; Associations Sainte Geneviève (logements passerelles) ; Charonne 
(convention tournées-rues X° arrondissement) ;  Hôpital Ambroise Paré (convention 
prévention des IST) ; Hiver solidaire (suivi social) ; Hôpital Bichat (convention suivi des 
dépendances à l’alcool) ; Equipe Mobile  Précarité Psychiatrie – Esquirol 
(accompagnement des équipes de Paris  Centre, Paris 10 et Paris 12) ; SIAO Urgence ; 
Hors la Rue (convention tournées-rues auprès des mineurs ) ; Œuvre Falret (orientation des 
personnes malades mentales) ; SNCF (convention tournée-rue gare) ;   

Partenariats 

• Outre le soutien des pouvoirs publics, l’association bénéficie de l’appui de 
donateurs privés pour les coups de pouce à ses bénéficiaires (Bouée d’espoir, Mains 
Ouvertes, Margéniaux), ses projets (Fondation Notre Dame, Fondation Bettencourt 
Schueller, Fondation Sisley, Fondation Caritas, fondations familiales, RATP, SNCF, 
Solidarités Nouvelles Face au Chômage), ses programme de dynamisation (Association 
Nationale pour les Chèques Vacances, Fondation Notre Dame), pour le festival rue (les 
Cités du Secours Catholique) 

Partenariats 
Financiers 

• No Consulting, Vivacci 
Mécénat de 

compétences 



Réseau de collaboration 
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Tout 

particulièrement 

pour financer les 

séjours de 

dynamisation, les 

séjours à visée 

spirituelle, la 

formation et 

l’animation des 

bénévoles, les 

actions de médiation 

sociale 

 

Y compris la 

participation des 

personnes 

accueillies au 

programme de 

dynamisation, et à 

l’hébergement de 

Valgiros 

Financeurs & Donateurs 
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Bénévolat et 

apports en 

nature 20% 

Financements publics 

51% 

Dons privés 

29 % 

Tout particulièrement pour financer les 

travailleurs sociaux en charge de 

l’accompagnement global 

Qui dit la gratuité 

qui est au cœur de 

nos principes et 

fondements 



Emplois & Ressources 2013  
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Aux captifs, la libération 
8 rue Git le Cœur, 75006 PARIS 
www.captifs.fr 
contact@captifs.fr 
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Les margéniaux 

MERCI  A TOUS NOS DONATEURS PARTICULIERS ET NOS FINANCEURS 

http://www.drihl.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr/spip.php?page=sommaire
http://www.boueedespoir.org/index.php?id=26
http://www.ratp.fr/fr/
http://sncf.com/

